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Note de l’auteur



Cet ouvrage cible essentiellement les différents types de cancer. Je tiens néanmoins à souligner que les cinq outils de santé de ce programme de Delta-médecine concernent tout autant les maladies chroniques dégénératives que les maladies auto-immunes et les maladies dites de civilisation.
 



Note de l’éditeur


Le docteur Yann Rougier est un médecin spécialiste passionné depuis plus de trente ans par la neurobiologie, la nutrition, la psycho-neuro-immunologie et les ethnomédecines. Il nous livre ici « le meilleur du plus simple » (suivant sa propre expression) de son expérience internationale et de ses travaux de collaboration, au service d’une approche plus globale de nos processus de guérison ; l’être humain (corps, esprit, émotions) étant alors considéré comme un Tout.

La Delta-médecine offre donc un programme complet d’aides à la guérison ; ce programme regroupe 5 outils de santé, simples et rapidement efficaces grâce à leurs synergies d’action ; ces cinq techniques sont essentiellement pratiques et ciblent le mieux-être puis le bien-être au quotidien. C’est le thème central développé dans cet ouvrage.

La Delta-médecine respecte tous les protocoles thérapeutiques et se veut souvent complémentaire de ceux-ci.

Cet ouvrage est la transcription commentée d’une série de conférences données au sein de l’association Étincelle1 ; ces interventions étaient programmées pour aider, soutenir, et mieux informer toutes les patientes inscrites ou présentes.


Un site spécialement dédié à la Delta-médecine a été créé pour répondre à vos diverses questions personnelles ou professionnelles. Vous en trouverez les coordonnées à la fin de cet ouvrage, en p. 353.


1. L’association Étincelle propose aux femmes atteintes d’un cancer une prise en charge globale orientée vers la préservation de l’image et de la féminité : 27 bis, bd Victor-Cresson, 92130 Issy-les-Moulineaux. Tél. : 01 44 30 03 03. Site : www.etincelle.asso.fr





Je dédie ce livre : 
à chacun d’entre vous, malade ou bien portant, 
à tous les thérapeutes qui y trouveront un point d’intérêt, 
à leurs patients, pour un nouvel espace de dialogue, 
à tous ceux qui souffrent, 
à leurs proches, pour un nouvel espace de compréhension ; 
à Vous, à Toi ! 
À Toi qui ne veux plus subir, qui veux plus et mieux comprendre… 
Comprendre qu’une part de toutes les guérisons est enfermée dans chacun de nos actes et chacune de nos pensées. 
Apprendre à remplacer tes anciennes peurs par une nouvelle conscience, une nouvelle confiance, puis une nouvelle certitude : nous avons tous, en nous, les moyens de nous programmer pour guérir.


À Josette Rousselet-Blanc, une personnalité hors normes, un courage, une destinée plus forte que la maladie. Une vie professionnelle au service de la Femme et de la Féminité. Une œuvre personnelle au service de l’information, de l’écoute et de l’espoir : l’association Étincelle.






PRÉFACE DU PROFESSEUR CLAUDE JASMIN


Comme le rappelle de façon pertinente le Dr Yann Rougier, le grand Platon proposait déjà une vision holistique de la santé des êtres humains. J’aime ce qualificatif de « holistique » car il évoque aussi bien la plénitude par sa racine grecque (Holos), que le sacré en phonétique anglo-saxonne (Holy). Cela forme un tout ou, pour reprendre la géométrie de l’auteur, un triangle magique (un delta) pour préserver votre santé, chères lectrices et chers lecteurs.


J’avoue qu’au début de mon exercice médical, qui a concerné les affections malignes aussi bien infantiles que celles des adultes, j’ai été figé dans la preuve scientifique. Il m’était difficile d’admettre que le cancer, cette production de tissus malsains, parfois porteurs de mort, implacablement charnels, visibles et agressifs, puisse être influencé par des facteurs psychologiques : pensées multiples, images mentales, émotions, sentiments… Qu’a donc en commun la mutation maligne de nos cellules avec l’esprit ? Les psychologues ne me semblaient pas alors avoir d’outils appropriés pour apporter des preuves convaincantes.


Mais, comme le hasard fait bien les choses, le cancérologue agnostique que j’étais dans ce domaine rencontra un jour un très grand psychiatre spécialiste d’une approche globale (holistique) de la personnalité des patients. Pierre Marty fut reconnu par ses pairs pour l’originalité de sa pensée et la qualité des résultats obtenus avec ses collaborateurs dans des affections somatiques. Ce chercheur au sang chaud, à l’esprit tumultueux et à l’intelligence vive, a créé l’École de psychosomatique de Paris. C’est lui qui m’aida à prendre au sérieux un domaine que le chercheur fondamental que j’étais avait dédaigné jusque-là. Mais comme nous étions tous deux des « passionnés-pragmatiques », nous avons pris le risque de faire des études dites « en double aveugle » de façon à nous assurer de la validité de nos résultats. C’est-à-dire que ni le patient, ni le spécialiste ne connaissait le diagnostic au moment de l’évaluation psychosomatique. Les résultats de cette étude ont fait la démonstration de la réalité des interactions entre le corps et l’esprit. Depuis ce temps, j’accorde toute la place qu’elle mérite à cette discipline.


Yann Rougier nous offre un livre très intéressant, clairement le fruit d’une vie de travail et de recherche personnelle. Il propose une approche vers « le bien-être », une hygiène de vie à plusieurs axes, faite de bon sens et d’équilibre, aisée à mettre en œuvre par « petits pas Delta ». Le symbole « Delta » est d’ailleurs bien choisi, car il donne une image d’interaction harmonieuse, parfaitement adaptée à la vision globale de l’auteur.


Nous vivons dans un monde puissamment imprégné de stress et de pollutions. Le bien-être au quotidien est un objectif pour tous, que l’on soit en bonne santé ou malade. L’approche de Yann Rougier est centrée sur la prévention de la maladie. Mais elle trouve aussi toute sa place chez le patient, en complément de sa prise en charge médicale.


Je souhaite donc à l’auteur le meilleur succès pour ce livre.



Professeur Claude Jasmin
Professeur de cancérologie, d’hématologie 
et d’immunologie à la faculté de médecine Paris XI.
Chairman du board d’oncogériatrie de l’Institut national du cancer.
Président de l’Institut du cancer et d’immunogénétique.







Introduction



Aujourd’hui, il faut prendre conscience que la médecine moderne a atteint un point où elle ne peut garantir le bien-être sans notre coopération active […]. Notre pouvoir de prévenir et de guérir est beaucoup plus fort que nous ne le croyons.


Dennis T. Jaffe





Le but thérapeutique des cinq « outils de santé » de Delta-médecine développés dans cet ouvrage peut se résumer en une seule phrase : « mettre la médecine du corps au service de la médecine des hommes ».


Quelle est donc cette médecine du corps ? Celle que vous voyez à l’œuvre chaque jour, quand des plaies cicatrisent, puis disparaissent, quand des os se ressoudent, ou quand des milliers de bactéries sont neutralisées puis évacuées… Depuis la création de l’espèce humaine, la première de toutes les médecines est bien celle du corps, même si nous tenons pour acquis, en les banalisant, ces « miracles biologiques » au quotidien !


Mais parfois, le coup est trop violent, la plaie trop profonde, les bactéries sont en trop grand nombre, ou le corps est trop pollué ou trop affaibli. Et la médecine des hommes prend alors le relais. Mais ses outils de guérison (médicaux ou chirurgicaux) ne doivent jamais oublier, ou pire neutraliser, nos outils d’autoguérison qui sont liés à la vie même de chacune de nos cellules.




La vie d’une cellule est infiniment riche et complexe, mais cette vie repose toujours sur cinq fonctions clés : une cellule respire, se nourrit, élimine ses déchets, dialogue avec les autres cellules (grâce aux systèmes nerveux et hormonal), et enfin crée, exprime et gère des émotions (grâce à la riche communication neuronale). Les cinq outils de ce programme de Delta-médecine ont donc été créés pour venir rééquilibrer puis renforcer ces cinq facteurs de santé cellulaire.



De tous les défis qui s’offrent à nous au cours d’une vie, l’un des plus importants est de faire les choix qui vont permettre à tous nos processus de guérison et d’autoguérison de se renforcer, et de se manifester.


Prendre l’avis éclairé de votre médecin de famille, et celui de tous les spécialistes qu’il vous conseillera : voilà le premier et le plus indispensable de vos choix pour faire face à toute maladie. Lire attentivement ce livre et expérimenter avec sérieux ses outils d’autoguérison est le deuxième choix que je vous propose.


Ces deux choix n’ont rien de contradictoire. Ils sont compatibles et cohérents. Ce sont deux voies de guérison complémentaires pour mieux renouer avec la conscience d’être « un Tout » : corps, esprit et émotions.


Ce livre s’adresse donc aux malades comme aux bien portants. Ces derniers y puiseront des outils de prévention efficaces, alors que les premiers, confrontés à l’urgence de la maladie, y chercheront beaucoup plus rapidement des « aides à la guérison ».


C’est pourquoi les personnes malades qui souhaitent mettre rapidement en pratique les techniques de Delta-médecine peuvent, sans attendre d’avoir lu la totalité du livre, se référer directement aux pages marquées d’un triangle2 (identique au pictogrammes) qui présentent les exercices pratiques et fournissent les explications « clés » de ce programme.


Notre approche thérapeutique fait écho à une certitude plusieurs fois millénaire de la conscience humaine, aujourd’hui plus que jamais d’actualité : « la plus grande erreur dans le traitement du corps humain est lorsque les médecins ignorent « le Tout ». Car la partie ne peut jamais aller bien si le Tout ne va pas », pressentait déjà Platon, il y a plus de vingt siècles. Accompagnant la naissance de notre troisième millénaire cette intuition, aussi lucide que géniale, rejoint les applications les plus récentes et les synthèses les plus prometteuses des neurosciences3, de la psychosomatique traditionnelle et de la moderne psycho-neuro-immunologie4.


Sur ces bases, la Delta-médecine s’est structurée et codifiée comme une véritable « réponse d’époque » face à l’un des grands défis scientifiques de ce XXIe siècle : les maladies de civilisation avec en tête, le cancer. Ces pathologies chroniques, usantes et progressivement « inhumaines », sont l’une des conséquences directes de la marche effrénée du progrès et d’une Science, souvent superbe, mais trop souvent sans conscience !


Ce programme complet de Delta-médecine regroupe cinq « outils de santé » destinés à redonner force, espoir et surtout figure humaine au « grand Tout » de la guérison. Ces outils pratiques ont été créés puis regroupés pour répondre à nos cinq facteurs majeurs de déséquilibres internes, directement liés à nos contextes de vie quotidiens. Sans prise de conscience de notre part, ces déséquilibres organiques peuvent « construire » en nous, jour après jour, l’ensemble des symptômes qui précèdent les grandes maladies de civilisation (les cancers, les maladies auto-immunes, les maladies virales et les multiples maladies dégénératives...).


Les cinq Delta-techniques ciblent donc une meilleure gestion de votre alimentation, de votre respiration, de vos processus de dépollution cellulaire, et de vos stress ; et enfin, une gestion plus harmonieuse de vos souffrances émotionnelles et de vos peurs intérieures.



En un mot, la Delta-médecine est un programme de réveil de toutes vos forces intérieures de guérison ; de tout votre potentiel d’autoguérison. Ce programme ne peut vous promettre une « santé sur commande » ! Mais je peux, avec plusieurs décennies d’expérience et de recul, vous assurer d’un mieux-être progressif et durable.


Ce livre est la meilleure synthèse que je puisse vous offrir de ces presque trente années de recherche et d’observation minutieuse des lois régissant nos équilibres internes.


Lorsqu’un auteur écrit un ouvrage, il le fait avec ses mots. Celui qui le lit « réécrit le livre » en intégrant dans sa lecture les espaces qui séparent les mots. S’il teinte ces « blancs » avec toutes les nuances de sa pensée et de sa personnalité, le livre devient alors « son » livre.



J’aimerais que vous fassiez de cet ouvrage, le vôtre. Nous pourrons alors, ensemble, ouvrir une nouvelle porte sur la voie de votre guérison. Mais ce sera à vous, et à vous seul, de la pousser pour en franchir le seuil. C’est à vous et à vous seul de relever le défi de la guérison et de la santé. Décidez-le, maintenant ! Je vous souhaite bonne route, à la rencontre de votre renouveau…











1


LES BASES 
DE LA DELTA-MÉDECINE



Durant la plus grande partie de l’histoire de notre espèce, nous nous sommes passés de médecins, qu’ils soient allopathiques ou alternatifs. Cette survie de l’espèce implique à elle seule l’existence d’un système réparateur ; un système d’autoguérison.


Dr. Andrew Weil5






Devenir acteur de sa guérison


La Delta-médecine est un « programme de réveil » de toutes nos forces d’autoguérison !


Si vous avez ce livre entre les mains, c’est que vous êtes concerné par la maladie. Vous avez peut-être contracté une de ces maladies dites « de civilisation », à commencer par le cancer dont le nombre ne cesse d’augmenter dans nos sociétés occidentales. Vous avez peut-être un proche confronté à ce type de maladie ; à moins que vous désiriez mettre toutes les chances de votre côté pour n’avoir jamais à subir cette lourde épreuve.




Les cancers (ainsi que les maladies auto-immunes et les maladies dégénératives) sont multifactoriels. Ce qui signifie que de nombreux facteurs6, humains et extra-humains, interviennent dans leur déclenchement et leur déroulement. La médecine universitaire met à la disposition de ces malades des traitements symptomatiques qui trouvent leur efficacité au sein de protocoles de mieux en mieux codifiés. Mais à côté de ces traitements classiques (parfois lourds et accompagnés d’effets secondaires souvent pénibles), en association avec eux et dans une synergie thérapeutique positive, il vous est toujours possible d’agir personnellement. Il vous est toujours possible de prendre en charge certaines réalités (physiques, nutritionnelles, mentales, morales...) de votre existence pour aider votre corps et votre psychisme à mieux dénouer les nombreux fils tissant la maladie qui s’est développée en vous.


C’est ce que propose la Delta-médecine : un éventail de techniques simples, faciles à intégrer dans votre vie quotidienne, et capables de vous aider à retrouver plus rapidement le chemin de la santé.




Delta-médecine : un nouvel espace thérapeutique


Depuis la seconde moitié du XXe siècle, après la découverte (exceptionnelle !) des antibiotiques qui ont permis de lutter si efficacement contre les grandes épidémies infectieuses, le monde occidental a vu émerger un autre type de pathologies, plus difficiles à cerner et à traiter7 : les maladies dégénératives, les maladies auto-immunes et surtout les différentes formes de cancers. Avec les syndromes de fatigue chronique, les allergies multiples, les troubles dépressifs et autres, elles forment le vaste groupe des maladies dites « de civilisation ». Celles-ci commencent aujourd’hui à toucher les pays en voie de développement où leur croissance est souvent exponentielle, cancer en tête.


Ces maladies, au départ, ne sont dues ni à un agent infectieux particulièrement virulent, ni à une lésion organique avérée8. Elles résultent de diverses atteintes ou déséquilibres métaboliques, immunitaires, neuro-hormonaux, psycho-émotionnels ; tous ces facteurs étant impliqués dans des proportions diverses selon les cas. C’est pourquoi ces maladies sont qualifiées de « multi », « poly » ou « plurifactorielles ». La médecine universitaire oppose à ces maladies des thérapeutiques « moléculaires » souvent efficaces, mais parfois trop symptomatiques (trop « monofactorielles »), et susceptibles de provoquer à moyen terme des effets secondaires importants, sans pour autant permettre une guérison durable.



Répétons-le : ces traitements (molécules génériques, chimiothérapies, hormonothérapies, immunothérapies ou radiothérapies...) sont souvent indispensables pour venir à bout de ces maladies. On ne soigne pas sérieusement un cancer sans en passer par les conseils et les contrôles de la médecine classique. Mais ceux-ci ne sont pas toujours pleinement satisfaisants, physiquement et moralement. C’est dans cet espace sans réponses thérapeutiques directes que s’inscrit l’esprit de la Delta-médecine : des outils de santé simples et naturels qui vont accompagner les traitements classiques pour en optimiser les effets tout en redynamisant nos forces de guérison et surtout d’autoguérison. C’est cette combinaison des synergies thérapeutiques qui permet d’améliorer rapidement le mieux-être, la convalescence et le chemin vers la santé.




Delta : le « petit quelque chose » qui change tout !


La Delta-médecine part d’un constat psychosociologique fondamental, duquel elle tire son nom. Delta est une lettre grecque (utilisée en mathématique, en physique, en biologie…) passée dans le langage courant pour désigner un « petit quelque chose ». Or, une observation socio-médicale attentive nous prouve depuis des siècles que l’être humain, qu’il s’agisse de son mental, de son psychisme ou de son corps, est extrêmement rebelle aux grands changements. Nous sommes très attachés à nos habitudes de vie et les grands bouleversements nous perturbent profondément. Nous pouvons néanmoins les intégrer de manière ponctuelle lorsque nous sommes motivés par une urgence. Et l’urgence déclenchée par l’annonce d’une maladie grave (tout particulièrement le cancer, nous verrons plus loin pourquoi) génère une angoisse profonde qui peut nous donner la force de changer brutalement nos habitudes. Mais une telle attitude génère aussi un stress intense et répété devant lequel notre volonté, aussi solide soit-elle, finit souvent par vaciller. De nouvelles habitudes, des changements « du tout au tout », sont si difficilement intégrables à long terme, que leurs résultats bénéfiques restent transitoires. En effet, le stress, la frustration et les pressions sociales ou familiales engendrés par ces nouveaux comportements forcés parasitent les bons résultats obtenus. Enfin, ces changements drastiques conduisent toujours à une forme de « désocialisation » dont l’impact sur l’équilibre psychique et émotionnel est désastreux (on ne mange plus comme tout le monde, on ne partage plus les mêmes rythmes de vie…).


À l’inverse, l’expérience montre que chez l’être humain, tout ce qui est durable est impérativement lié au respect de phases de transition modérées et progressives. Step by step, disent les Anglo-Saxons ; nous pourrions ajouter : « Delta-changement par Delta-changement ». La Delta-médecine vous propose donc d’intégrer à votre vie quotidienne des « petits changements » simples, progressifs, qui ne vous demanderont pas d’efforts importants et qui ne perturberont pas vos relations médicales, familiales et sociales. Leur résultat n’en sera pas moins efficace et rapide, il sera seulement moins brutal. Et comme ces Delta-changements n’entraînent ni frustrations ni stress, les résultats positifs obtenus seront beaucoup plus durables. Cela vous permettra de construire en vous, jour après jour, ce véritable « programme de réveil » de toutes vos forces d’autoguérison.





Delta-médecine et médecine officielle


Ce programme de santé ne vient s’opposer à aucune théorie médicale officielle. Mieux encore : les outils de la Delta-médecine émanent directement de techniques médicales hospitalières ou de recherches scientifiques universitaires. Mais ces techniques sont parfois « négligées », soit parce que le corps médical les juge trop « accessoires » ou n’ayant pas de résultats suffisamment rapides (techniques nutritionnelles, protocoles de phytothérapie, oligothérapie, enzymothérapie…) ; soit parce que, bien que jugées efficaces, elles demandent un « investissement-temps » et une implication humaine trop importants (training autogène du Dr Schultz, imagerie mentale guidée, sophrologie, psycho-médecine symbolique, imagerie jungienne…).


Adopter la Delta-médecine ne provoque donc pas de « stress d’opposition » ; ce sentiment confus lié à la culpabilité, au « porte-à-faux » que l’on ressent à l’idée de cacher à son médecin traitant que l’on a recours à des techniques complémentaires, pas toujours bien vues ou bien connues de la médecine classique. Au contraire, la Delta-médecine peut valoriser et renforcer l’efficacité à moyen terme de certaines thérapies classiques. Dans le même temps, elle adoucit, quand cela est possible, leurs effets secondaires désagréables. Elle agit ainsi en synergie positive avec toutes les techniques validées par la médecine classique.




Enfin, les cinq outils de santé de la Delta-médecine sont dédiés à la valorisation et au renforcement de tous les processus d’autoguérison de votre corps. Car il ne faut jamais perdre de vue que la première médecine au monde, c’est la réponse naturelle du corps malade. Ce sont les processus d’autoguérison de l’organisme9. Qu’il s’agisse d’une blessure, d’un contact avec un agent infectieux, d’une foulure, d’une entorse…, nous avons déjà souligné que la première réponse est cette « médecine du corps ». Lorsqu’elle est dépassée, que la blessure est trop grave ou l’agression infectieuse trop puissante, la « médecine des hommes » doit alors prendre le relais.


Notre programme se fonde sur une panoplie de trois outils thérapeutiques ciblant le « corps biologique » : des « réflexes » de nutrition-santé ; une technique de respiration antistress et antifatigue ; un programme simple de désintoxication corporelle. Puis deux autres outils, plus personnalisés permettant de mieux gérer le flux des pensées et l’impact négatif de certaines émotions.



La Delta-médecine valorise tous ces outils de guérison en les reliant entre eux d’une façon dynamique, dans une vision globale qui renforce l’efficacité et les synergies de ces différents gestes. Le résultat obtenu dépasse largement la somme des efficacités de chaque technique. La somme de ces « petits quelques choses » de Delta-médecine peut déboucher pour vous sur un « grand quelque chose » de santé et de mieux-être. À commencer par votre participation active à votre programme de guérison ! C’est un premier pas très précieux.






Modifier sa vie en douceur


Nous savons aujourd’hui que toutes les maladies de civilisation sont plurifactorielles : cancers, maladies dégénératives (neurologiques, articulaires…), maladies auto-immunes (sclérose en plaque, lupus…). Il faut donc essayer de bien repérer ces « plurifacteurs » qui participent à l’affaiblissement du terrain biologique pour le conduire jusqu’à un déséquilibre plus profond : la maladie.


Un facteur majeur est toujours cité, à tort, en premier, comme s’il s’agissait d’une malédiction : la génétique10. Il est vrai que tous les troubles naissent et se développent en s’appuyant sur les « points faibles génétiques » de chaque individu. Mais, et c’est la première remarque fondamentale de la Delta-médecine : cette faiblesse génétique transgénérationnelle est plus ou moins rapidement mise au jour et plus ou moins violemment activée, prioritairement, par nos conditions et nos habitudes de vie.



Voici donc les cinq principaux « facteurs-acteurs » impliqués dans l’affaiblissement de notre terrain de santé ; impliqués dans la « construction » de toutes nos maladies chroniques, et tout particulièrement dans celles qui nous préoccupent ici : les cancers11.



	
Facteur no 1 : une mauvaise gestion de la respiration (amplitude, rythme…).




	
Facteur no 2 : les déséquilibres et les carences alimentaires.




	


Facteur no 3 : les pollutions (notamment alimentaires et atmosphériques).




	
Facteur no 4 : l’excès de stress et de tension nerveuse.




	
Facteur no 5 : la gestion de nos émotions (principalement le couple rancune/culpabilité, et les ressentis qui leur sont associés).







Certaines études cliniques (officielles mais très spécialisées12) ont montré l’importance de chacune de ces voies, autant dans le déclenchement des maladies (leur « construction ») que dans leur guérison (leur « déconstruction »). À côté des traitements standard et des protocoles accrédités (chimiothérapies, radiothérapies, corticoïdes et anti-inflammatoires au long cours…), de nombreux médecins hospitaliers ont pu vérifier l’importance d’une hygiène alimentaire adaptée, d’un apport optimal de certains acides gras insaturés et d’antioxydants ciblés13 (et surtout, pas inutilement surdosés), d’une cure de désintoxication et de drainage de certains organes vitaux (foie, reins, tube digestif…), et d’une hygiène psycho-émotionnelle régulière (training autogène du Dr Schultz, sophrologie…) ou somato-psychique (marche consciente, méthode Feldenkrais, chant, contrôle du souffle…).




Pour les maladies graves comme pour les gens bien portants


Au-delà d’un cadre d’urgence dicté par l’annonce d’une maladie grave, tous ces « réflexes de santé » que propose la Delta-médecine s’adressent également à chacun d’entre nous. Ils sont tout aussi utiles pour les bien portants qui désirent le rester le plus longtemps possible. La Delta-médecine offre donc une vraie base de prévention-santé.



Nous sommes tous nés pour être vivants, pleinement vivants ! Lorsque la maladie tisse sa toile en nous (et nous verrons que, bien involontairement, nous l’entretenons souvent depuis des années par nos mauvaises habitudes), il faut de toute urgence remplacer les « réflexes de mort14 » par des « réflexes de vie ». C’est ce que propose chacun des outils de ce programme.



Je sais aussi par expérience que l’on peut influencer favorablement le cours d’une maladie, quel que soit son degré de gravité, en mangeant mieux, en respirant mieux, en tenant mieux le stress à distance et en gérant mieux les émotions trop fortes ou trop anciennes qui submergent encore notre présent.


Par la suite, au fur et à mesure de vos progrès, de l’amélioration de votre bien-être, et de la confiance que vous placerez dans ces « réflexes-santé », vous pourrez vous pencher sur les explications de fond et, si vous le désirez, vous plonger dans les questions/réponses plus détaillées qui se trouvent à la fin de cet ouvrage (annexes 2, p. 285).






Vers une médecine convergente


Une dernière mise au point : toutes les techniques de Delta-médecine sont « naturelles », dans le sens où elles utilisent prioritairement les ressources thérapeutiques corporelles (organiques, nutritionnelles, psychologiques, émotionnelles…) sans faire appel, en première intention, aux molécules chimiques. Mais elles ne se classent pas pour autant dans les médecines dites « parallèles » ou « alternatives ». De nombreux patients atteints de maladies graves essaient de se faire aider par des voies thérapeutiques différentes (dont certains résultats positifs sont avérés dans leur domaine spécifique), mais qui sont pour la plupart absentes de presque tous les établissements hospitaliers : acupuncture, ostéopathie, homéopathie, jeûne, monodiètes, hypnose éricksonienne… Je soulignerai néanmoins que les médecins qui se sont « ouverts » à ces pratiques ont souvent été amenés à modifier leur perception de la relation médecin/malade. Ils offrent ainsi à leurs patients un temps d’écoute plus important, un interrogatoire plus fouillé quant à leurs habitudes de vie, et une prise en compte plus approfondie de leurs déséquilibres périphériques (nutrition, pensées, émotions…).


Le seul point délicat est lié aux « différents humains », visibles ou masqués, qui opposent depuis des décennies ces médecines dites douces ou parallèles et la médecine officielle. Le plus gênant est que, si toutes ces démarches ont leurs vertus, le fait qu’elles soient souvent baptisées « parallèles » les empêche de se rejoindre et d’agir en synergie. En outre, ce porte-à-faux (plus ou moins apparent selon les pays) est tout à fait préjudiciable pour le patient qui ose rarement parler de ses initiatives personnelles à son médecin traitant. Et lorsqu’il se risque à le faire, il reçoit en réponse au mieux un silence gêné, au pire des doutes polis, voire de vives critiques. De leur côté, les personnes exerçant ce type de médecine (certaines sans être médecins) donnent parfois des conseils qui dépassent leur compétence quant au bon suivi du traitement officiel déjà en place. Ce qui, malheureusement, décrédibilise irrémédiablement les éventuels résultats positifs de leur technique. Ce lamentable gâchis serait facilement évitable grâce à une législation à la fois plus consciente et plus ouverte, mais aussi plus codifiée et plus stricte (comme c’est le cas en Allemagne, au Japon, au Canada…).


De plus, ce porte-à-faux bilatéral se fait toujours au détriment du patient, ce qui est plus que regrettable.


La Delta-médecine se veut donc, non pas « parallèle » à la médecine libérale ou hospitalière, mais plutôt « convergente » (pardon pour cette image très géométrique mais très parlante !). Nous ne prétendons pas être une voie idéale pour guérir quelque maladie que ce soit. Nous avons seulement créé un concept médical, éthique, en expérience et en cohérence. Ce concept nous permet de penser qu’en regroupant différentes influences thérapeutiques soigneusement sélectionnées et en les rendant « convergentes », nous pouvons renforcer l’efficacité de toute thérapie moléculaire ; parfois même en adoucir les effets secondaires et, au final, influencer favorablement et durablement le processus global de guérison.


Cependant, notre concept présente aussi des points d’originalité qui lui sont spécifiques. D’abord, la Delta-médecine éclaire d’une manière nouvelle la façon dont la maladie se « construit » en nous. Ce qui implique que l’on peut essayer de la « déconstruire » si l’on comprend bien les processus sous-jacents et que l’on parvient à les « inverser15 », ou plus exactement à les rééquilibrer.


Nous nous différencions également de l’approche médicale classique en incluant des techniques de psycho-médecine qui associent « pensées dirigées, bilan émotionnel et actes symboliques » dans une synthèse d’action prenant en compte certaines applications récentes issues des neurosciences16.


J’insiste donc une dernière fois sur le fait que ces outils de santé viennent tous « servir » les voies de la médecine officielle : les patients peuvent en parler librement à leur médecin traitant car si celui-ci peut éventuellement les juger accessoires, il ne peut en aucun cas les considérer comme douteuses et encore moins néfastes pour l’état de santé du malade.


Toutes les forces thérapeutiques en présence peuvent alors travailler, en transparence et en synergie, au soutien de vos énergies de guérison et d’autoguérison !





Ce qu’il faut retenir


• La seconde moitié du XXe siècle a vu l’explosion des maladies « de civilisation ». Il s’agit principalement de troubles d’origine non microbienne : maladies dégénératives, maladies auto-immunes, maladies virales et surtout cancers.






• Leur point commun : ce sont des maladies « plurifactorielles ». Cela signifie qu’elles se construisent sur des déséquilibres à la fois métaboliques, alimentaires, environnementaux, psychologiques et émotionnels.








• Les traitements que propose la médecine hospitalière en réponse à ce type de maladies (chimiothérapies, hormonothérapies, immunothérapies et radiothérapies…) sont indispensables, mais pas toujours suffisants, pas toujours humainement satisfaisants.






• La Delta-médecine propose des techniques simples, des « gestes de vie » qui s’associent à ces traitements pour améliorer le bien-être des patients et faciliter leur retour à la santé.






• Delta est une lettre de l’alphabet grec employée dans toutes les sciences fondamentales pour désigner « le premier pas » d’une transformation ; une petite variation. La Delta-médecine consiste en un ensemble de « petits gestes positifs de santé » susceptibles de provoquer de « grands effets » sur le mieux-être lorsqu’ils agissent en synergie. L’être humain n’aime pas les grands changements, qui génèrent stress, frustration et désocialisation. C’est pourquoi ce programme propose ces « petits changements » qui, associés entre eux, ont une efficacité thérapeutique accrue et durable.






• La Delta-médecine ne s’oppose pas à la médecine hospitalière classique, elle lui est complémentaire. Elle stimule et réveille les mécanismes d’autoguérison, qui constituent notre toute première médecine : la médecine du corps ! 






• La Delta-médecine propose cinq outils très ciblés (respiration, alimentation, détoxication, relaxation et gestion des émotions), qui répondent aux cinq principaux facteurs de nos déséquilibres organiques (mauvaises habitudes respiratoires, erreurs alimentaires, pollutions, stress et émotions négatives).






• La Delta-médecine est tout aussi efficace pour les personnes bien portantes concernées par la prévention active des maladies « de civilisation ». 
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CONSTRUCTION ET DÉCONSTRUCTION 
DE LA MALADIE



Nos comportements, nos sentiments, nos tensions, nos relations, nos conflits et nos croyances contribuent à nous ouvrir à la maladie […] En agissant sur ces aspects de nous-mêmes que nous pouvons contrôler, nous nous donnons les meilleures chances de résister aux maladies.


Dennis T. Jaffe17






L’ensemble des techniques présentées dans ce livre a pour but de vous accompagner sur ce chemin du mieux-être et de la guérison. Si un tel cheminement nous semble possible, c’est parce que la maladie, qui s’est lentement « construite » dans votre organisme par la faute de ces poly-facteurs négatifs, peut souvent être « déconstruite » grâce à des polytechniques rééquilibrantes18.


De la même manière que des influences négatives ont amené votre organisme à se déséquilibrer progressivement, d’autres influences positives (des réflexes de santé consciemment appliqués) vont s’opposer aux processus morbides et œuvrer vers l’équilibre et la « programmation » harmonieuse de votre métabolisme. Dans un premier temps, il est donc important de bien cerner, en profondeur, ces mécanismes silencieux et souterrains (les cinq polyfacteurs déséquilibrants19) qui font le lit de la majeure partie des maladies dégénératives.


Nous naissons en bonne santé 20


La vie doit vraiment être considérée comme un incroyable miracle ! On l’associe généralement à la première apparition du nouveau-né, à son premier souffle et à son premier cri. Parfois, l’émerveillement commence légèrement en amont, lorsque l’on peut sentir le petit être bouger dans le ventre de sa mère. Pourtant, le vrai miracle de la vie se manifeste bien plus tôt, à l’instant invisible (et donc moins émouvant) où le spermatozoïde « gagnant » rencontre l’ovule « consentant ». Cette course à la vie, qui compte des millions d’appelés pour un seul « élu », me semble plus magique encore que la naissance, car c’est à l’instant de cette rencontre, unique et incroyable, que deux codes génétiques acceptent de se mélanger pour donner naissance à la première cellule d’un nouvel être humain. Une personne vraiment unique, au physique, au caractère, aux pensées et aux émotions uniques. Quelle merveille !


Cette cellule primordiale contient déjà le « mode d’emploi » quasi complet de la construction du corps. De cellule en cellule, de phase biologique en phase biologique, au fil du déroulement de cet incroyable programme de construction, de plasticité et d’évolution cellulaire, l’embryon va laisser place au fœtus puis au nouveau-né ; le bébé deviendra enfant puis adolescent ; l’adulte se fera senior… Ce processus vital est rendu unique non seulement par le contenu particulier du mélange génétique initial, mais aussi par les influences internes et externes (nos cinq fameux poly-facteurs) qui joueront un rôle si important dans la manière dont le programme de construction va se dérouler.



La question se pose alors de savoir quelle est l’énergie profonde et quelles sont les grandes influences internes et externes qui vont présider au déroulement de ce programme unique que nous appelons « Notre Vie ».


Le premier acte visible de la vie du nouveau-né est son premier cri, sa première respiration, son souffle primordial. Puis ses mains et sa bouche se tendent vers le sein maternel à la recherche de la première nourriture. Le petit être est devenu un peu plus autonome : il peut respirer et métaboliser lui-même sa nourriture. Les deux premiers programmes essentiels de la vie sont en place. Il en est de même pour chaque cellule du corps ; la respiration et la nutrition cellulaires vont lui permettre d’exister, puis de mettre en place toutes ses phases de développement :



	— le développement nerveux : « je commande à mon corps », consciemment et inconsciemment (système nerveux autonome et volontaire) ;




	— le développement immunitaire : « je défends mon corps contre les agressions », avec toutes les nuances des différentes populations de globules blancs ;




	— ensuite les combinaisons de toutes les fonctions organiques et nerveuses vont permettre le développement des ressentis corporels, de la pensée, de la mémoire et des émotions pour l’émergence d’une personnalité propre. Peu  à peu se forge ainsi un être éduqué grâce aux influences parentales, et intégré dans la société grâce à l’identification et à la confrontation aux autres21 ;





	— en dernier lieu apparaît la « personnalité sexuelle » qui mélange toutes ces énergies de manière plus ou moins harmonieuse et positive. C’est ce qui signe le passage à l’âge adulte22 ; à « l’homme complet ».









Le défi de la génétique


Pour une immense majorité, nous venons au monde en bonne santé. Cela représente environ 99,3 % de la population ; les 0,7 % restants naissent malheureusement avec des maladies génétiques pures plus ou moins graves. Il arrive en effet que le « mélange génétique » donnant naissance à la première cellule soit imparfait, incomplet ou « trop complet », ce qui provoque dès les premières semaines de vie (parfois même avant) des maladies plus ou moins graves se manifestant par un ensemble de symptômes caractéristiques23. De même, les cancers des enfants en bas âge (de 0 à 7 ans) peuvent demander, en plus des thérapies classiques, une approche au niveau des techniques psychosomatiques et émotionnelles, qui implique les parents et les proches de l’enfant dans un travail thérapeutique très spécialisé. Ces maladies très spécifiques dépassent largement le cadre de cet ouvrage.


La Delta-médecine s’adresse en priorité aux innombrables personnes qui sont fondamentalement nées en bonne santé24 : nos différents métabolismes sont alors bien coordonnés (respiration, nutrition, immunité, fonctionnement nerveux et hormonal, flux et reflux émotionnels) ; ils fonctionnent de manière harmonieuse et imposent leurs lois d’équilibre à l’expression de notre « mélange génétique » initial.


Au départ de notre élan vital, il y a donc cette fusion de nos deux empreintes parentales qui donne naissance à notre propre identité génétique. C’est notre tout premier, et notre véritable, acte de naissance ! Les lois qui régissent la mise en commun des deux apports parentaux ne sont pas toutes connues, même si les recherches en génétique des dernières décennies nous ont permis d’en percer à jour un grand nombre. Le « livre génétique » qui va construire et guider notre vie conserve encore une part de mystère. D’autant que la biomédecine génétique, si elle est très prometteuse, demeure soumise aux lois du vivant, beaucoup plus complexes et moins suffisamment prévisibles que les simples formulations mathématiques appliqués au séquençage génétique via l’informatique. Ainsi, lorsqu’un seul gène est déficient sur l’un de nos chromosomes, on pourrait penser qu’il suffit de le « réparer » ou de lui substituer un gène sain pour résoudre le problème. Cela fonctionne parfois dans le cadre de l’expérimentation végétale ou animale primitive (culture et vecteurs-supports viraux). Mais plus on se rapproche du modèle de l’homme, plus les processus se compliquent. On rencontre souvent, par exemple, des « gènes de compensation » qui viennent perturber ou contrarier les actions du nouveau gène. Comme si celui-ci était pris pour un intrus par l’organisme du receveur, alors même qu’en principe, c’est « le bon gène à la bonne place ». Le défi génétique du XXIe siècle n’est donc pas uniquement bio-informatique. Ce n’est pas seulement une affaire de décodage, de séquençage et de retranscription destinés à apprivoiser le système génétique et ses infinies subtilités. Ce défi génétique est certainement biomoléculaire, bio-hormonal et bio-immunitaire.




Notre grand « livre de vie »


Nous possédons donc tous ce « livre de vie » dans lequel est inscrit jusque dans les moindres détails notre terrain biologique de base, notre patrimoine génétique. Mais ce livre possède plusieurs chapitres. Le premier concerne la fabrication de l’embryon. Le deuxième se rapporte à la venue au monde du bébé et à la mise en fonction de son système respiratoire et digestif. Le troisième aborde la croissance du bébé, ainsi que le développement de ses fonctions et systèmes vitaux. Puis vient le chapitre adolescence, qui porte sur l’aventure hormonale, suivi des chapitres adulte, senior et personne âgée.


Cependant, dans tous les « livres de vie », sans exception, il existe un chapitre spécial intitulé : « Points faibles organiques ». Y figurent, dans les moindres détails, les faiblesses spécifiques qui, pour la plupart, préexistaient déjà chez nos parents, grands-parents, aïeux... Certaines peuvent, de génération en génération, se neutraliser ou s’affaiblir. C’est alors une véritable bénédiction pour l’individu qui bénéficie de cet effet naturel de compensation. Mais d’autres vont se potentialiser et former, pour la suite de notre vie, nos « points faibles » personnels. Ceux-ci peuvent porter sur n’importe quels organes, fonctions, tissus, parties du corps. Ils peuvent toucher les seins, le tube digestif, la prostate, les os, le cœur, les articulations…


La sagesse populaire affirme que les mélanges ethniques (le métissage) produisent des individus plus forts. C’est scientifiquement vrai ! En mélangeant les groupes ethniques, on court moins le risque de « croiser » des empreintes de faiblesses génétiques proches, susceptibles de se potentialiser. Un exemple : les habitants des pays occidentaux souffrent plus fréquemment de troubles circulatoires que les Japonais, lesquels sont plutôt sujets aux troubles articulaires. Un individu ayant un père européen et une mère japonaise courra donc moins de risques de potentialiser l’une ou l’autre de ces faiblesses, les empreintes génétiques de ses deux parents étant très différentes. L’enfant né d’un tel couple possédera probablement un livre génétique contenant un chapitre « points faibles » plus petit que celui de ses parents.


Cela nous amène directement à un point très important, qu’il est indispensable de comprendre et de retenir si l’on veut changer sa relation à la maladie : ce chapitre « points faibles » de notre livre génétique ne sera « lu » et appliqué par notre corps que dans les moments de grand déséquilibre métabolique, ou de grande fatigue physique ou psychique. Les marquages de nos faiblesses génétiques ne sont qu’une empreinte de maladie potentielle. Une possible pathologie figure peut-être dans votre livre génétique, mais elle n’est inscrite ni dans votre corps « organique » actuel, ni dans le déroulement plus ou moins prévisible de votre futur. Même si elle est parfaitement visible dans vos analyses génétiques25, rien ne vous obligera à l’exprimer à un quelconque moment de votre vie. Ainsi, si nous pouvons sans hésiter dire « oui » à la prévention, nous devons absolument dire « non » à la fatalité !



Une question essentielle se pose alors : qu’est-ce qui fait qu’une faiblesse génétique finit parfois par se transformer en maladie déclarée ? Qu’est-ce qui caractérise cet instant capital où l’on bascule de l’état de personne en bonne santé dans celui de personne malade ? La Delta-médecine qualifie de « point Delta » ce point « d’équilibre » (en réalité, de déséquilibre, de passage) entre les deux extrêmes : d’un côté la pleine santé, de l’autre la maladie pleinement déclarée. C’est en explorant minutieusement les composantes métaboliques et les caractéristiques organiques qui entourent ce « point-Delta » que vous comprendrez pourquoi on « attrape » certaines maladies : sur nos contextes de vie déjà stressés et pollués, ce sont nos erreurs quotidiennes et nos déséquilibres répétés qui peuvent provoquer, pas à pas, un affaiblissement et un dérèglement de nos organes de contrôle, laissant la place à l’expression de nos faiblesses génétiques.






Les étapes du développement


La maladie26 se construit ainsi en nous, lentement, progressivement. Elle passe par plusieurs étapes de préparation. On passe d’abord de la pleine santé à la gêne et au mal-être (fatigue chronique, malaise physique et moral, troubles du sommeil, tous les troubles dits neuro-végétatifs dont la célèbre spasmophilie, et la récente fibromyalgie, la panoplie des sub-dépressions…). Puis tout ce mal-être va se préciser, se « condenser » jusqu’à s’exprimer comme une maladie bien réelle, assortie de tous les symptômes qui permettent de lui donner un nom médical. De la même manière qu’un organisme humain se construit à partir d’une cellule initiale subissant des influences diverses, la maladie se construit à partir d’un terrain cellulaire sur lequel vont agir différents facteurs négatifs. Certains facteurs seront génétiques, d’autres relèveront de l’environnement (physique, psychique ou émotionnel…), de l’hygiène de vie quotidienne (respiration superficielle, alimentation déséquilibrée, pollution, excès de stress, émotions malsaines, pensées négatives et dévalorisantes…), voire des accidents de vie (deuils, pertes, renoncements…).




L’impact décisif de la vie quotidienne


Dans notre livre génétique, le chapitre « Points faibles » peut référencer de nombreuses empreintes de maladie. Et lorsque, en plus des diverses pollutions de notre environnement, des déséquilibres alimentaires, respiratoires, nerveux ou émotionnels répétés finissent par affaiblir le corps, la maladie aura plutôt tendance à s’installer en priorité au niveau d’un organe référencé dans ce chapitre27. Ainsi, en fonction de notre façon de vivre au quotidien, de respirer, de nous nourrir, de prendre soin de notre organisme et de notre système neuro-hormonal, de nous adapter au stress, de gérer nos émotions…, nous serons plus ou moins amenés à les « exprimer » par nos faiblesses cachées, par la voie bien visible du corps. La maladie est alors « déclarée ».


Un exemple pratique : certaines personnes sont porteuses du marqueur génétique HLA B 27, généralement lié à la polyarthrite rhumatoïde28, une maladie auto-immune. Parmi elles, certaines développent cette maladie et d’autres pas, en fonction de facteurs extérieurs liés essentiellement au mode de vie. Mais ce n’est pas tout. Des personnes qui ne sont pas porteuses de ce gène « prédisposant » pourront tout de même développer une polyarthrite rhumatoïde si elles accumulent certains déséquilibres dans leur façon de vivre ! D’où un constat majeur : une « inscription génétique » de maladie ne vous condamne absolument pas à développer cette pathologie au cours de votre vie. De même que l’absence d’inscription génétique ne vous épargne pas totalement le risque de la développer. L’essentiel n’est donc pas cette « fatalité génétique » sur laquelle vous n’avez aucun droit de regard ni aucun pouvoir d’action. L’essentiel, au contraire, est cet « équilibre volontaire » que vous pouvez et devez appliquer à la santé de votre terrain biologique.



La Delta-médecine s’inscrit précisément dans ce créneau : elle tend à redonner des impulsions d’équilibre à nos grands systèmes biologiques. Et ce, que la personne porte des gènes prédisposants ou pas. C’est en ce sens que la Delta-médecine veut nous aider à réapprivoiser puis à « reprogrammer » notre corps, notre système neuro-hormonal, notre souffle, nos aliments, nos émotions… C’est également ce qui en fait une véritable médecine de prévention et de terrain lorsqu’on met en place, avant même d’être malade, les conseils qu’elle délivre.




Notre « balance de Vie » et le point Delta


Notre corps possède une véritable « mémoire de l’état de bonne santé » dans lequel, pour la plupart d’entre nous, nous sommes venus au monde29. Tant qu’il en aura la possibilité, il le maintiendra coûte que coûte. Fondamentalement, répétons-le, notre corps est donc programmé pour « s’autoguérir » !


Alors, imaginez une balance … une véritable « balance de vie » : dans le plateau de gauche est déposée cette « mémoire de bonne santé », alors que le plateau de droite est alourdi par le chapitre « points faibles » de notre livre de vie et par nos déséquilibres, agressions et pollutions au quotidien. Cette balance penche spontanément du côté de la bonne santé, car c’est le plateau naturellement le plus lourd à la naissance. Mais nos pressions et nos erreurs de vie s’accumulent progressivement dans l’autre plateau. Pendant une première période (qui peut s’avérer très longue), le plateau-santé reste le plus pesant. Il oscille, selon les périodes, en fonction de l’accumulation de déséquilibres dans l’autre plateau ; mais sans jamais passer le point d’équilibre. On reste « globalement » en bonne santé.
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La pleine santé







De fait, notre organisme peut, selon les individus, supporter une quantité plus ou moins importante de déséquilibres, de surcharges alimentaires, d’épuisements nerveux et de chocs émotionnels. Mais dans tous les cas, tant que le « plateau-santé » reste le plus lourd, on peut de temps en temps faire des excès de table, on n’aura guère qu’une indigestion. Si l’on ne se couvre pas suffisamment, on attrapera à peine un mal de gorge. Un choc émotionnel violent nous touchera longuement sans pour autant nous rendre dépressifs. Les atteintes resteront dans le domaine de ces maladies aiguës, courantes, que la médecine moléculaire (les divers médicaments et spécialités pharmaceutiques) sait très bien contrôler.




Mais à force d’alourdir le « plateau-maladie », tous ces déséquilibres accumulés30 finissent par imprimer un mouvement plus violent à la balance. Dans un premier temps, les deux plateaux s’équilibrent. On entre dans une zone de « prémaladie » et les symptômes jusque-là aigus deviennent récidivants, puis chroniques. L’organisme ne peut plus gérer aussi facilement les déséquilibres quotidiens banals ; les erreurs et les dérapages physiques, moraux ou émotionnels se mettent à laisser des traces de plus en plus profondes ; les médicaments ne « soignent » plus aussi efficacement ; les rhumes de cinq jours deviennent des grippes de trois semaines ; le moral reste durablement dans la grisaille. On se sent moins bien dans son corps, moins résistant, patraque ! Les premiers signes se manifestent : troubles du sommeil, déprime, douleurs multiples, fatigue tenace et inexplicable… Et ils deviennent rapidement chroniques.
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Le point Delta







Si nous considérons ces premiers signes comme des avertissements et que nous rectifions sans tarder nos attitudes et nos comportements erronés, la balance peut repencher rapidement du côté de la santé. Dans le cas contraire, le « plateau-santé » a de plus en plus de mal à compenser l’alourdissement du « plateau-maladie ». Vient alors un moment où l’équilibre de la balance s’inverse : c’est le plateau supportant le poids de nos prédispositions génétiques et de nos erreurs accumulées qui l’emporte. Le point Delta est franchi. La balance penche inexorablement du côté de la maladie chronique ou dégénérative.



Une fois franchi (même légèrement) ce point d’équi-libre, ce « point Delta », tout devient plus compliqué. Au premier stade, la maladie est déclarée. Elle est visible, clairement identifiable et « étiquetable » par le biais des symptômes qu’elle provoque. La balance continue à osciller, on se sent plus ou moins mal selon les jours, mais ces oscillations ne lui permettent plus de pencher durablement du bon côté, du côté de la santé. La médecine moléculaire (médicaments plus lourds et protocoles de chimiothérapie) apporte alors des réponses moins pertinentes et moins contrôlées aux maladies de ce type. D’ailleurs, dans ce domaine, on parle de moins en moins de guérison, mais seulement de rémission. Cela montre bien que les déséquilibres métaboliques profonds sous-tendant la maladie ne sont plus totalement sous contrôle.



[image: schema03.tif]
Les maladies chroniques ou dégénératives







Entre ces deux extrêmes, entre la pleine santé et la maladie déclarée, les oscillations autour du point Delta représentent une sonnette d’alarme. Cette zone du « simple mal-être » est comme un clignotant rouge qui annonce une possible maladie. C’est un avertisseur important qu’il ne faut jamais négliger. C’est la zone du mal-être du XXIe siècle, sous toutes ses formes. C’est la zone du « chronique », des fatigues que le repos ne compense plus, des déprimes dénuées de raisons identifiables, de l’allergique, de l’inflammatoire, du viral, du dégénératif, de l’idiopathique31…Une zone qui mériterait à elle seule un ouvrage complet de description, d’exploration et d’explication !




« Reprogrammer » notre zone Delta


Lorsqu’on a franchi ce « point Delta », on passe donc du côté de la maladie. Certaines personnes ont alors le réflexe d’assainir leur hygiène de vie : manger mieux, faire un peu d’exercice, prendre davantage de repos, tenir les stress à distance… Mais ces efforts, même s’ils sont soutenus, ne donnent pas forcément de résultats visibles avant plusieurs semaines, voire plusieurs mois. Découragés, les malades se disent alors qu’il est trop tard et que des gestes aussi simples sont inefficaces face à la situation.


C’est une grave erreur ! Rappelez-vous : il a souvent fallu des années d’excès et d’erreurs pour faire pencher votre balance du mauvais côté. En toute logique, il faudra également du temps avant que vos efforts parviennent à alourdir le « plateau-santé » au point de lui faire franchir à nouveau le point Delta. Cependant (bonne nouvelle !), le chemin se parcourt plus rapidement dans ce sens. Là où il faut des années, voire des décennies, pour passer de la santé à la maladie, il suffit de quelques semaines, voire de quelques mois 32, pour que vous ressentiez les premiers effets de vos nouveaux comportements de santé. L’essentiel est que votre motivation soit claire et vos efforts réguliers. Je le répéterai souvent dans cet ouvrage : régularité et persévérance sont les clés qui « mettent en marche à plein régime » toutes les techniques de Delta-médecine.


Les erreurs susceptibles de trop alourdir le « plateau-maladie » de notre balance de vie sont nombreuses et variées. Certaines sont conscientes : tout le monde sait aujourd’hui qu’une alimentation trop grasse, trop salée et trop sucrée n’est pas favorable pour la santé ; de même que l’excès de stress pour le système nerveux ou le tabac pour les poumons. D’autres sont beaucoup plus sournoises : la plupart des individus ignorent par exemple que le fait de mal respirer, de manière trop saccadée et mal rythmée, pèse également sur le mauvais plateau de la balance. Nous pourrions aussi évoquer les pollutions alimentaires, le manque de repos, les agressions morales violentes, les « pollutions émotionnelles », la mauvaise « hygiène mentale »…



Ce programme de Delta-médecine est entièrement tourné vers ce but unique : le « re-franchissement » du point Delta. C’est ce qui lui permet de vous accompagner quotidiennement d’abord vers le mieux-être. En effet, son idée maîtresse est d’envoyer chaque jour plusieurs messages d’équilibre à nos grands systèmes organiques (digestif, respiratoire, nerveux, émotionnel, immunitaire, hormonal…), de manière à redévelopper la vitalité et la coordination de ces systèmes et à les faire peser de tout leur poids dans le « plateau-santé » de la balance. Dans la mesure où elle est due à une correction globale de l’hygiène de vie, l’amélioration de l’état de santé présente alors un caractère moins transitoire. Les erreurs qui ont conduit à l’expression des « faiblesses génétiques » et à la maladie ayant été corrigées, le processus peut être durablement inversé.
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